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AUX ORIGINES DU MONDE

Les enfants de Gaia
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Le combat des Géants



DU CHAOS AU COSMOS


Avant le commencement, il y avait le Chaos… Mais comment se représenter ce qui n’existe pas encore ? Du tout vide ou du trop-plein ? Un trou béant sans aucune limite, ni bord ni fond ? Un gigantesque magma de matière renfermant tous les éléments mélangés ? Nul ne le sait, puisque personne n’était là pour le voir, pas même moi, Moïra, qui conserve la mémoire du monde depuis ses origines.

Et puis, il s’est passé un événement inouï : un mouvement s’est produit dans le chaos inerte. Vous, les mortels d’aujourd’hui, vous l’appelez « le big bang ». Qui l’a déclenché ? Encore une question à laquelle je ne donnerai pas de réponse. Tout ce que je sais, c’est que Gaia, la Terre, est sortie du Chaos la première et qu’elle est devenue notre mère à tous.

Toute seule d’abord, Gaia a créé les premières puissances divines qui ont formé notre univers : Ouranos, le Ciel, et Pontos, le Flot de la mer. Ensuite elle s’est accouplée avec eux pour produire de nouvelles créatures. Peu à peu, le monde s’est rempli de dieux et de déesses : d’abord des forces de la nature, monstrueuses par leur taille et par leur forme, violentes dans leur énergie primitive. Titans, Cyclopes, Géants, tous portaient encore la marque d’une puissance chaotique encore indomptée.

Puis, au fur et à mesure qu’ils sont nés et qu’ils ont grandi, les « jeunes » dieux ont chassé les « anciens » pour prendre le pouvoir : on appelle cela un conflit de génération. D’abord, le Titan Cronos a évincé son père Ouranos qui écrasait Gaia et bloquait toute forme de vie sur terre. Mais Cronos, à son tour, s’est fait chasser par son plus jeune fils, Zeus.

Avant de s’imposer comme le nouveau maître du monde, Zeus a dû batailler ferme contre la génération de ses parents et de ses oncles ; avec ses frères, ses sœurs et ses enfants, il a mené deux guerres sans merci : l’une contre les Titans, l’autre contre les Géants.

Aujourd’hui, l’ordre a remplacé le chaos : les dieux qui vivent sur l’Olympe n’ont pas créé le monde, mais ils en sont les gardiens. Sous leur haute autorité, le désordre a disparu pour laisser la place au cosmos, l’univers organisé où tout a une place bien définie.

Moi aussi, j’ai dû me mettre à la page : je ne surveille plus la distribution des lots, je préfère prendre des notes dans mes carnets secrets. C’est pour cela que je suis allée voir Gaia et tous ses enfants turbulents, nés de ses premiers accouplements. Même si son petit-fils Zeus les a mis « hors jeu », ils continuent d’exister puisque les dieux ne meurent jamais. J’ai parfois eu du mal à les trouver, mais j’ai réussi à les interroger. Ils vont vous raconter eux-mêmes qui ils sont et ce qu’ils sont devenus.

Avant de vous laisser découvrir mes entretiens, je tiens à rendre un dernier hommage à Gaia, sans qui rien de ce qui existe ne saurait exister.
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Grâce à toi, les hommes ont de beaux enfants et de belles moissons, vénérable souveraine ! C’est à toi qu’il appartient de donner la vie aux mortels, comme de la leur retirer. Heureux celui que tu honores de ta bienveillance et de ta fécondité car il a tout en abondance ! Pour lui, la terre fertile est lourde de récoltes ; dans les champs, ses troupeaux engraissent et sa maison se remplit de biens. Grâce à toi, les hommes gouvernent avec de bonnes lois des cités où les femmes sont belles ; partout la richesse et le bonheur les accompagnent. Leurs fils resplendissent d’une jeunesse vigoureuse et joyeuse ; leurs filles, le cœur content, dansent en chœur, et elles jouent dans les prairies couvertes de fleurs. Voilà le sort de ceux que tu combles de tes bienfaits, déesse antique et vénérable.

Salut, Mère des dieux, épouse d’Ouranos, le Ciel étoilé ! Daigne, dans ta bienveillance, m’accorder une vie heureuse car je ne t’oublie pas !

Hymnes homériques (VIIIe-Ve siècles av. J.-C.), « À Gaia », texte complet.
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Entretiens avec les enfants de Gaia



	
χαῖρε, θεῶν μήτηρ, 

ἄλοχ’ Οὐρανοῦ ἀστερόεντος !
	
Salut, Mère des dieux, épouse d’Ouranos, le Ciel étoilé !

Hymnes homériques, « À Gaia », vers 17.






1. Gaia

2. Les Titans

3. Cronos

4. Les Cyclopes

5. Les Géants

6. Les Érinyes

7. Typhon





GAIA
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Gaia, « la Terre » en grec ancien, est la plus ancienne divinité de la mythologie grecque. Souvent représentée comme une femme assise à même le sol, couronnée d’épis de blé et de fruits bien mûrs, la poitrine largement dénudée, elle nourrit ses nombreux enfants.



Entretien avec Gaia

Je n’ai pas eu besoin de chercher Gaia : elle était partout, sous mes yeux. À demi allongée sur la terre, dont l’horizon arrondi se confond avec son corps immense, elle offrait ses seins à une ribambelle d’enfants bruyants : ils semblaient se disputer gaiement son lait nourricier.

Après l’avoir saluée avec respect, je lui demandai d’expliquer pourquoi les poètes l’appellent toujours « notre mère à tous ».


Je suis Gaia, la Terre, la base solide sur laquelle marchent les dieux, les hommes et les animaux, la seule puissance capable de nourrir toutes les formes de la vie. Rien d’étonnant que les mortels me voient comme la plus ancienne des déesses, une mère universelle aux formes généreuses : si j’ai une si grosse poitrine, c’est qu’il me faut donner mon lait à d’innombrables enfants, toujours plus nombreux !


Comment as-tu été créée ?


Je n’ai eu ni père ni mère ; je me suis créée toute seule : avec mon corps bien large et bien rond, ferme et stable, je suis sortie la première du Chaos, ce gouffre béant, infini, où la matière n’était encore qu’un tas grossier d’éléments sans forme ni mouvement.


Mais comment est apparu le ciel qui te recouvre de son immense voûte étoilée ?


C’est moi qui l’ai fabriqué : oui, j’ai fait Ouranos, le Ciel, à mon exacte dimension, pour qu’il me couvre tout entière de son corps puissant et me donne ainsi des enfants. Ah, c’est sûr, on peut dire qu’il m’en a fait naître des enfants, mais ce sont des monstres gigantesques, tous plus orgueilleux et plus violents les uns que les autres : Titans, Cyclopes, Hécatonchires, qu’on appelle aussi Cent-Bras… Va donc les trouver : ils sont bavards, ils te raconteront leur histoire mieux que moi ! Mais un jour, j’en ai eu assez de cette brute d’Ouranos qui m’écrasait sans cesse, empêchant la vie de trouver un espace pour croître entre la terre et le ciel : c’est mon fils Cronos, le dernier et le plus astucieux des Titans, qui m’a débarrassée de lui définitivement. Je lui ai fabriqué une énorme serpe en adamas, un métal éclatant de blancheur, plus dur que le fer, plus résistant que l’acier, plus précieux que l’or et le diamant, dont j’ai gardé le secret. Quand Ouranos a voulu se coucher sur moi, gonflé de désir, Cronos, sans trembler, lui a tranché le sexe et l’a jeté loin, très loin de moi. Furieux, rempli de douleur et de colère, Ouranos s’est retiré en toute hâte : comme tu le vois, le ciel est toujours là, mais il ne pèse plus sur la terre. Je dois dire qu’Ouranos, sans le vouloir, m’a laissé en plus une dernière génération d’enfants, nés des gouttes de son sang tombées sur mon corps : les Érinyes, les Géants et les nymphes nommées Mélies parce qu’elles vivent dans les forêts de frênes, appelés méliai en grec… Mais je suis fatiguée de cette histoire : le poète Hésiode l’a racontée en détail ; donne-la à lire aux hommes. Ils y apprendront que la Terre ne doit pas être traitée avec violence : s’ils veulent profiter de sa générosité et préserver son inépuisable fécondité, ils doivent la soigner comme leur mère.


Après le départ d’Ouranos, tu n’as donc plus eu d’enfants ?


Oh, que si ! car j’avais déjà créé toute seule un autre mâle : Pontos, le Flot de la mer qui enfle brutalement sous la tempête et vient frapper les terres. Encore une créature violente dont j’ai conçu de surprenants enfants : mon fils aîné, Nérée, vit chez son père, au fond de la mer Égée ; on l’appelle souvent « le Vieillard de la mer » à cause de sa grande barbe blanche. Il a cinquante filles superbes, les Néréides, qui ont chacune un trône d’or dans son palais. Nérée, il est insaisissable comme l’eau : il est capable de prendre toutes sortes de formes, celle d’un lion, d’un serpent, ou même d’une flamme. Tu noteras aussi dans ton carnet le nom d’une des filles que j’ai eues de Pontos : Céto, la Baleine, un énorme monstre marin ; c’est l’ancêtre de tous les cétacés, que redoutent les marins. Enfin, sur un coup de colère, je l’avoue, j’ai encore décidé de m’unir avec Tartare, le gouffre infiniment profond surgi du Chaos après moi : de notre étrange accouplement est né Typhon, qui dépasse en taille et en force tous mes autres enfants. Va le voir : il te racontera lui-même son histoire.


Ainsi on peut dire que tu es la mère de tous les monstres comme de tous les dieux. Mais lequel préfères-tu ?


Mon petit-fils Zeus, incontestablement, même si je me suis beaucoup énervée contre lui quand il a entrepris d’éliminer mes fils, les Titans d’abord, les Géants ensuite. Mais il a su s’imposer comme le nouveau maître du monde, je le reconnais. Quand il est né, j’ai aidé sa mère Rhéa à le cacher alors que le cruel Cronos, son père, s’apprêtait à le dévorer. Plus tard, quand il a pris la tête de la révolte pour abattre Cronos, je lui ai permis d’obtenir la victoire en lui conseillant de libérer les Cyclopes, prisonniers au fond de mes entrailles, et de les prendre comme alliés. Comme je suis la plus vénérable des déesses par mon ancienneté, tu le sais, je suis aussi capable de prédire l’avenir : c’est ce qu’on appelle le don de prophétie. Mais assez de questions ! Tout cela est une autre histoire…


Gaia laissa son corps immense s’étendre sur le sol et elle s’endormit.



DEBOUT, LES FILS DE LA TERRE !


Le poète grec Hésiode, considéré comme le « père » de la mythologie, raconte les origines de notre univers.
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ensuite ce fut le sombre Tartare (Tartaros), placé sous les abîmes de la Terre immense ; enfin l’Amour (Éros), le plus beau des dieux immortels […].

Gaia enfanta d’abord un mâle aussi grand qu’elle, Ciel étoilé (Ouranos), capable de la couvrir tout entière, qui devait offrir aux dieux bienheureux une demeure sûre à jamais. Elle mit aussi au monde les hautes Montagnes (Ouréa) : elles sont le plaisant séjour des divines Nymphes, qui habitent leurs vallons. Elle enfanta aussi Flot brutal de la mer (Pontos), sur lequel on ne peut rien récolter et qui se soulève en grosses vagues furieuses : elle le fit encore sans l’aide du désir qui pousse une femelle et un mâle l’un vers l’autre. Puis elle s’unit avec Ouranos et elle donna naissance aux douze Titans : Océan aux profonds tourbillons, Coéos, Crios, Hypérion, Japet, Théia, Rhéa, Thémis, Mnémosyne, Phoebé à la couronne d’or et l’aimable Téthys ; enfin naquit le dernier, Cronos, le rusé, le plus habile mais aussi le plus terrible de ses enfants, et il se mit à haïr son père si fécond. […]

Gaia donne ensuite naissance aux Cyclopes et aux Hécatonchires, mais Ouranos les tient enfermés dans les profondeurs de la terre.

Gaia gémissait, profondément affligée : énorme, elle étouffait. Alors, elle conçut un projet cruel et perfide. Dès qu’elle eut tiré de son sein l’espèce de métal brillant qu’on appelle adamas, elle fabriqua une grande serpe et elle expliqua son projet aux Titans, ses enfants. Elle les encouragea en leur disant, le cœur plein de colère :

— Mes chers enfants, fils d’un père à l’orgueil insensé, si vous voulez m’obéir, nous nous vengerons des outrages de ce monstre violent : son comportement est inadmissible, c’est lui qui a commencé !

Elle leur parla ainsi, mais tous avaient peur : aucun n’osait prononcer un mot. Enfin, le grand et astucieux Cronos reprit courage et il répondit à sa vénérable mère :

— Mère, c’est moi qui promets de mener cette vengeance à son terme. Je n’ai plus de respect pour ce père odieux, qui, le premier, a tramé des actions indignes !

À ces mots, l’immense Gaia se réjouit dans son cœur. Elle posta Cronos en embuscade, puis elle lui mit en main la serpe aux dents tranchantes et lui expliqua tout son plan. Le grand Ouranos arriva, amenant la nuit, et, plein de désir, il s’étendit tout entier sur Gaia, l’écrasant de toutes parts. Alors, son fils sortit de sa cachette, le saisit de la main gauche, et, de la droite, il brandit la serpe horrible, immense, aux dents tranchantes : d’un coup rapide et violent, il trancha les parties génitales de son père et les jeta derrière lui. Ce qui tomba de sa main ne resta pas sans effet : toutes les gouttes de sang qui en coulèrent, Gaia les recueillit, et, quand le terme fut venu, elle donna naissance aux redoutables Érinyes, aux Géants monstrueux, chargés d’armes étincelantes et portant dans leurs mains d’énormes lances, et enfin à ces Nymphes qu’on appelle Mélies sur la terre immense.

Hésiode (milieu du VIIIe siècle av. J.-C.), Théogonie, vers 116-187.
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